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Le Ihéitre représente une mansarde de mndestc apparence : quatre 
chaises de paille, une laide, un miroir, un grand rideau il la fe- 
nêtre, un btiffel, une bibliothèque, des coussins. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MADELEINE, entrant; elle porte ■■ panier d* hlaocbhiteiise recouvert d'un 
l.rçe blase. — Elle a'adre*»« au concierge q<ie l'on ne soi» pa*. 

Ccsl bien... je trouverai la porte, lie vous donnez pis linl 
de mal, j’y suis... (r.iie «nrc et i«hm ta porte.) Ç' m'aurait bien 
étonnée de trouver Murjolet chez lui. Kegle générale!., il n’v 
est jamais le lundi, jour de sa blanchisseuse; aussi sa note com- 
mence à s’allongi r pas mal... quatre-vingt-cinq francs cinquante 
centimes. C’est sans doute pour cela qu'il me fuit, et que je u'ai 
jamais pu parvenir à le rencontrer.. Quand j’apporte son linge 
blanc, je deviens sa bêle noire!. II n’y a pourtant pas de danger 
que je lui demande de l’argent... Pauvre garçon! (Montrant «n pciu 
pain qu’elle trouve sur une utde.j Voilà son d* jeûner, la portière m’a dit 
que c’était lii son ordinaire. II est icn ihlcmenl ordinaire... sou 
ordinaire... Ail! ra tue felld le CUL' ir. LU - rinfc le linge dani une ar- 
moire ci compte.) Quatre chemises ir-ns mouchoirs... C’est le lils 
du pere .Marjolet, un brave paysan qui demeurait porte à porte 


avec [tapa Cavalier, mon père à moi... (c impuni.) et cinq chaus- 
settes dépareillées. Ah! nous avons bien joué ensemble, quand 
nous étions enfants, il m’appelait sa petite Madeleine... il m’a 
sans doute oubliée. . (comptant.) et neuf faux cols... Dix ans qu'il 
ne m'u vue! je suis sûre nu'il ne me reconnaîtrai pa j ... J'espé- 
rais toujours quï-lanl sa blanchisseuse je finirais par refaire sa 
connaissance, mais non, pas moyen de se rencontrer avec lui !.. 
il a honte de me devoir de l'argent et il se sauve de moi... 

Am de mademoiselle Garcia. 

Comme tout pusse alors qu'on s’abandonne!.. 

Jadis, pourtant, nous nous aimions tous deux 
Comme un piguon sait aitn-.T sa pigeonne. 

Je s.-ns des pleurs qui me piquent Ils yeux. 

J '.tintai* mes bmif-, mes dindons, mes poulottcs, 

Mes gros canards et mon cochon chéri. . 

Mais j’ dois avouer que «le toute* me» bêles, 

Cell' que j 'al mu s f mieux encor, c'était lui, 

Cell' que j’aimais 1' mieux encor, c’était lui... 

(Elle prend son pinier et vi pour sortir. — Après av>.ir réfléchi.) Voyons, 

maintenant il faut que faille chez madame HtitiisLcack! une 
Anglaise, qui me fait demander .. encore une pratique qui 
m’arrive... Ali! je fais bien mes affaires, moi... mieux que lui. 
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pauvre- garçon... bien que j’en sache moins long .. ,v UJ 4ui coirw 
li«r)ol«i.j Ob i a-t-il l'air agité! (eiu je vais revenir... 

(bile wrt.) 

SCÈNE II. 

MARJOLET, «ml. 

Maria me Rumsteak! (il i»r« rf« *» poche «■«<«• * cl,rc '■*'** * vec 
trimnnri .] Je ne connais pas «lu ton! madame Rninslcjik... et ce- 
pendant ce doit être la femme qôe i*ai rêvée... ou ca m étonne- 
rait beaucoup... Oh ! l'amour dans la soie!., la femme élégante 
avec des chevaux et on coupé ! voilà ce qu'il me faut a n»m... 

Et cependant , qui suis-je? un simple et petit commis chez 
l'huissier, bien pou de chose! ce qu'on appelle vulgairement un 
saute-ruisseau... Eli bien! dans celte poitrine de saute-ruisseau, 
bat ou «ctir de don Juan... J'ai horreur îles gnsetlcs... des 
femmes en bonnets .. je voulais quelque chose de tout a Tait 
chic... Mais, hélas! je ne connaissais pas de grandes «lames... 
Ignoré, perdu dans la foule... je n'avais en fait de relations nue 
ma portière et la crémière, chez laquelle je me nourris •• deux 
femmes en marmotte... Que faire? c'est ce que je me deman- 
dais .. «piand un ami que j'ai , me dit : Connais- lu madame 
Rumsteak?.. c'est une Anglaise charmante , qui demeure dans 
la rue. C'est à proximité, b s convenances s'y trouvent, je t en- 
gage à te lancer... et il me quitta... A force de penser a cette 
Anglaise j'en devins idolâtre... et ne pouvant parvenir a la voir... 
j'ai fait comme si je l’avais vue... je lui ai écrit que je I ado- 
rais... depuis deux ans .. que je no pouvais pas vivre sans ! 
elle... etc... Vous croyez qu'elle nc m'a juis répondu? eh bien, . 
ai . voilà sa réponse... Quelle jolie écriture! pure anglaise . 
ilimui.) « La décence, le monde et les convenances ne me per- ! 
mettent pas de v«>us recevoir chez moi... » (p«ru.) Comme on 
voit que '.''est une femme bien! (Umiu.) a Aujourd hui à trois 
heures je passerai chez vous. Je vous baise les mains... » (Rcg*r- 
d»« im «.•.«»*.) Elles sont propres... Signé : » lady Rumsteak...» 

Je vais donc connaître une femme «lu momie , une femme a 
chapeau, une Anglaise, une paires» peut-être. Elle doit être 
belle... c’est que les Anglaises qui ne sont pas irès-juhes sont 
ordinairement très-laides... et quand les Anglaises sont enlaidies, 
elles ont des mâchoires qui n’appartiennent qu’à clics... Mais, 
bah! 

Ait de Colalto. 

A mon bonheur vraiment je ne croîs pas. 

Pouvoir, enfin, courtiser une Anglaise ! 

Je danserais volontiers rtc* polkas, 

Mais pour «hiitentc, liélas! Je n’ai la que ma chaise... 

Sur Albion, au brouillard malfaisant, 

Ou m’avait fait maintes sottes histoire*. 

De I 1 Angleterre, oui, j'estime h présent 

fs, us bon* produit*, l<‘« femmes et 1rs poires, 

J'aime à Jamais le* femmes et les poire»... 

Dieu • j’entends marcher dans b' corridor... le frôle ment' d'une 
robe... mon cœur bal!... serait-cc clic déjà? cl je nc suis pas 
habillé!.- {il »e mioucm tO«net.r.} Üne femme! Qui êtes-vous?... 

SCÈNE 111. 

MADELEINE, MARJOLET. 

MADELEINE. 

Voire blanchisseuse, monsieur Marjolet. 

MARJOLET, A pari. 

Ah ! elle vient me demander de l’argent... je n’ai que deux 
jwuis pour finir mon mois. 

MADELEINE, mettant an paqael dan* ton panier. 

Quelque chose de joli que madame Rumsteak... une dame 
qui me donne sa robe, son chapeau et son par-dessus pour que 
Pon donne un coup «le fer... quel genre! (Haut.) Monsieur Mar- 
jolet... donnez-vous votre linge?.. 

MARJOLET. 

C’est que je suis pressé. Trois heures !.. je n'ai que le temps 
de me préparer. 

MADELEINE, à pan. 

Oh! ça sera vite fait. 

MARJOLET. 

mon, un autre jour! (a pan.) Si madame Rumsteak arrivait... 

MADELEINE. 

Vous attendez quelqu’un?., une femme sans doute? 

MARJOLET. 

Je vous demande un peu ce que ça peut vous faire? 

MADELEINE. 

Monsieur, je ne blanchis que des gens qui ont de la conduite, 
•les gens propres... 


MARJOLET. 

On n’est pas malpropre pour aimer... 

MADELEINE. 

Et de qui êtes-vous amoureux? 

« MARJOLET. 

Eh bien, si vous voulez le savoir, dé madame Rumsteak. 

MADELEINE. 

Madame Rumsteak! une de mes pratiques; je viens Je chez 
clic... 


MARJOLET. 

Vous venez «le chez elle!., comment est-elle? 

MADELEINE. 

Vous lie la connaissez donc pas?.. 

M ARJOLET. 

Si, je la connais de réputation, mais je nc l’ai jamais vue... 
Elle est bien, hein? dites-moi quelle est belle. 

MADELEINE, méprit. 

WiU! 

MARJOLET. 

Oh! elle estvrits! j’en suis fâché! vraiment elfe est wils? 
Madeleine. 

Je n'aime pas cette femme-là... 

MARJOLET, » pari. 

Les femmes, clics s'abîment toujours. (u»«t.) Allons, adieu, 
lïllez-vous-cn ! 


MADELEINE. 

Et vous dites qu’elle va venir ici? 


Dans vingl-rinq secondes. 

MADELEINE. 


Voilà votre note. 


MARJOLET. 

Ah! ma note, oui, ma note... quelle luile! 

MADELEINE. 

Total : quatre-vingt- cinq francs cinquante-einq centimes. 
MARJOLET. 

Diable ! (Cooptant.) Cinq et cinq font dix, cl cinq, quinze, et 
cinq, vingt. Il y a une erreur!.. 

MADELEINE. 


Une erreur? 


MARJOLET. 

Grave! . cinq centimes en moins, refaites la note... 

MADELEINE. 

El quand me donnerez-vous de l’argent? 

MARJOLET. 

La scAaine prochaine... je... 

MADELEINE. 

Oui, la semaine des quatre jeudis... 

MARJOLET. 

C’est que je irai nas de monnaie, je n’ai que cinq cents 
francs en un billet de banque. 

MADELEINE. 

Nous la connaissons, celle-là,* ou me l’a déjà faite. 

MARJOLET, A 

Rougir devant celle qui me blanchit!-. (Haut.) Ecoutez, si vous 
voulez revenir tantôt... 

MADELEINE. 

Qu'est-ce que c’est que ça, tantôt? 

MARJOLET. 

Dame! tantôt... quand on dit tantôt, ça veut dire tantôt! 

MADELEINE. 

C'est-à-dire aujourd'hui, demain ou après, c’est tout 
comme 1.. 

MARJOLET. 

Oui... c’est-à-dire, non... 

MADELEINE. 

Voilà le livre... 

MARJOLET. 

Vous ne pouvez pourtant pas toujours rester là. 

MADELEINE. 

Pourquoi pas? 

MARJOLET. 

C’est que je vais m'habiller, oh! (a part.) Ceci est assez 
adroit .. (Ht*.) Ou plutôt me déshabiller, je vais changer... 
MADELEINE, •’MMjnl. 

Eh bien! changez... qu'est-ce que ça me fait! 

MAHJOI.ET. 

Ça ne lui fait rien! Celte femme a des principes de Cafre ; 
alors, tant pis, je change. 

MADELEINE, triant. 

Non, non. non! arrêtez! arrêtez! cl les mœurs, donc. (a p«l) 
Comme il tient à son Anglaise ! (Haut.) Allons j 1 * m’en vais. 

MAIUOLET, jojeai. 

i Ah I 
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MADELEINE. 

Ça tous fait donc bien plaisir? 

MARJOLET- 

Non, au contraire... Ainsi, c'est convenu... à tantôt. 

MAD1LEI.NL. prenant «on p-.nicr cl torlaul. 

Madame Rumsteak attend soiends pour tenir ici, elle les 
attendra longtemps. 

MARJOLET. 

Quoi encore?.. 

MADELEINE. 

Rien... 


ENSEMBLE. % 

Air : Si Us ruts n'ont, etc. 

Je m’en Tain donc, mai» c*e«l pour retenir, 

Car je voudrais bien le punir: 

J'aurais, je dois l'avouer, du plaisir 
A voir tout ça finir. 

■ARJOLET. 

Elle *'eo va, mais c'est pour revenir. 

Elle voudrai bien inc punir... 

Mais je crois fort qu’elle aurait grand plaisir 
A voir tout ça finir... 

.Madeleine sort.) 

SCÈNE IV. 


MARJOLET, sent. 


MARJOLET. 

C'est ici, Madame, donnez-vous la peine d'entrer. 

MADELEINE. 

Ah! très-bien! jé étuis lady Rumsteak. (a part.) En voilà un 
déguisement. 

MAJOLET, à part. 

Elle est voilée, comme c'est distingué. 

MADELEINE. 

Vilaine petite domestique, où il était votre maître?.. 

MARJOLET. 

Il est avec son banquier... Je vais le prévenir... (a p»n.) Je 
voudrais bien voir si elle a ligure humaine... :u l’ifimt dt r*. 

garder iou» le voile «la Madeleine.) 

MADELEINE, lui frappant tvr les doigta »tk son éventail. 

Ah ! petite sotte., impertinente... vous regardez moi?... 

MARJOLET. 

Je m’en vais prévenir Monsieur... 

MADELEINE. 

Il est très-longtemps que vous êtes domestique de M. Mur- 
jolel?.. 

MARJOLET. 

Très-longtemps,c’est moi qui l'ai élevé... 

MADELEINE. 

Aoir.. 

MARJOLET. I 

Vou&- dites, Madame?.. 

MADELEINE. 

Je disè uob!.. 


Pourquoi a-t-on invenlé de laver le linge? c'est très-coûteux 
et ça l’use... Mais madame Rumsteak va arriver et je n’ai que 
Je temps de me donner un coup de peigne, (il >magi *» cheveu».) I 
Donnons-nous quelque chose de vaporeux!.. Si je mettais un I 
faux col?., c’est ça qui recale joliment un homme... Je risque 

le faux Col . . (Il te eue! u» («ut fol eu te regardant dant la glace.) 

Comme il faut peu de chose pour embellir un homme!., quand 
il est déjà beau... (Rrgardont autour de lai.) Ma chambre aurait bien 
besoin d’un faux col aussi... Il manque bien des choses, ici... 
Si j’avais feulement un tout petit canapé... voilà oui est utile 

1 tour un tète à tète .. l’ne conversation sur des chaises, c’est 
lien froid... Je ne puis pourtant pas la prier de s’asseoir sur 
mon. . (tlmoaira u lit. l'oe première fois, ça ne serait pas con- 
venable... Ail! une idée... (il prend dent cklittt qu'il rtaverte en 
tournant le* dattier* l'an vert l'autre.} VoilS allez voir... (fi prend dei 
couitin* et Ira pvM mr dcui ehaitei.) 

Air : Dans un ÿrrnirr. 

Dans ce grenier, où U panne me niche, 

Je me suis dil souvent, en m'éveillant, 

Qu’il me faudrait un mobilier plus riche... 

Mais mou gousset, bêlas! est saus argent. 

Fortune aveugle, ali! daigne ms sourire!.. 

Le diable soit, si jamais je comprends. 

Que Béranger, not’ poète, ait pu dire... 

Dan» un grenier qu'on c«t bien ii vingt ans ! 

(Très- rapide.) 

Dans un grenier, moi j’ dis qu'on est rn.il h vingt-cinq an» et demi! 
Mais l'dftlYst pas tout... (il arrache un rideau dont il contre lea cout- 
tina.) Voilà un divan... comme au café Turc. Ça donne tout de 
suite île la tournure à l'apparlcmcnt... ça fait salon... Il est 
toujours bon de jeter un peu de poudre aux yeux ., et mieux 
vaut faire envie que pitié.. Ou peut recevoir tout la monde 
dans un appariement comme ça... J’aurais un domestique que 
ça ne serait pas mieux... Si j'avais un domestique... Et |>our- 
quoi n’en aurais-je pas un... domestique?., (il m«t «m pantalon 

dan* k» boite*, >elè«e l« Laïques de ion paletot, te met de* ruvert de pa- 
pi«r jiuuc à im Mit*, cl k po»c une csaqurttc tur ta lète.) Voilà mon 
domestique .. Quand madame Rumsteak viendra, je la rece- 
vrai, et j irai me prévenir... Mais elle trouvera que je ressemble 
ù mon laquais... évitons cet inconvénient... (h» m«t une menton- 
nicre «i remet m c»M)oeitc.) Un domestique peut avoir mal aux 
dents... c’est dans la natorcj et maintenant tout est prêt... 
qu'elle vienne, je l'attends! J ai encore grandement le temp^ 

(IC déjeuner... (il prend tan petit p» in cl va pour mordre dedant, puii 
pour boire de l'eau, quand il eutend frapprr.) On a frappé!., (il fourre 
le petit pain dau* ta poche. Criai»!.] JoSt pli! un » frappé, allez voir... 
(Lhaiigi'âut de loi.) J'y vais, Monsieur... (il va ouvrir la port* ) 

SCÈNE V. 

MARJOLET, MADELEINE, habllice en dame anglais*; elle porte une 
chaufTrrttle qu’elle cache; ton voile est Laiaie; parlant avec l'accent an- 
gle»»; cutlumc tvè-eacentriquc cl radicule 

MADELEINE, acrent anglai» pendant toute la «ccne. 

Monsieur .Murjolet? if you plea«c. . 


MARJOLET. 

Ah! bien.. 

MADELEINE. 

Allez, disez à M. Maijoht que lady Rom steak il attendait 
lui... 

MARJOLET, en eUrmuut. 

J’y... j'y... vais. Madame , j'y vais... (a part.} Quelle tournure 
aristocratique... Je crois que le domestique a bien fait . (iitort.) 

SCÈNE VI. 

MADELEINE, truie, de ta voit naturelle. 

Comme il a arrangé sa chambre, cl quelle idée de s’ètre ba- 
billé en domestique! tout cela pour donner dans l'œil à lady 
Runislcak... Patience! je vais lui servir une petite Anglaise de 
ma façon, qui. . 

SCÈNE VIL 

MADELEINE, MARJOLET, habille comme au commencement et te don- 
nant de» air» de mode. 

MARJOLET, à part. 

Je suis bien curieux de voir sa ligure... (saluant.) Mil.tdy !.. 
MADELEINE, levant ma voile. 

Chère petite Marjolct... 

MARJOLET. 

Ah! fichtre de bigre!.. 

MADELEINE, à pan. 

Il me reconnaît. . fH«ui.} Vous êtes étonné de mon figure?.. 

MARJOLET. 

Non pas... (a pan.) Elle ressemble à inu blanchisseuse c »mmc 
deux gouttes de vin. 

MADELEINE. 

Vous trouvez que je ressemblé à quelqu'un?.. 

* MARJOLET. 

Un peu à ma blanchisseuse... 

MADELEINE. 

Aoh! fiehiou bête! slioupide. Moi, rassembler à un blanchis- 
seuse?.. • 

MARJOLET. 

C'est-à-dire qu’il n’y a rien... mais rien, (a part.) C'est à croire 
que c’est la même... 

MADELEINE. 

Aoh! petite Marjolel... appelez votre domestique pour donner 
à moi mon chaufferette. 

MARJOLET, à pari. 

Diable! elle se sert d'une chaufferette! je n’airne pas ça... 
(Haut.) Mon domotique, c’est qu’il est sorti... Oui, je l’ai en- 
voyé chez mon notaire... (a part.) Uu notaire , ça fait bien... 

MADELEINE, à pari. 

Est-il assez menteur?.. (h»ui.) Aoh! je pouvais pas vivre sans 
chaufferette... 

MARJOLET, a pari. 

Fichue habitude!.. (Haut.) Daignez vous asseoir sur ce divan... 
(a pari.) Pourvu que les chaises tiennent bon. 


Digitized by Google 


LE J OU ri DE LA BLANCHISSEUSE. 


MADELEINE, »'u»«y»oJ »ur le divan. 

Venez ici, petite Murjolti... à tôlé de moi, vous mettrez vos 
petit* pieds sur clrauflt rette... 

MARJOLET. 

Merci... je n’ai pas froid... merci bien, ni t'iwmi »»ccpréc*i*- 

lion wf I» divan qu'il a confection uè i moment do vil me». A part.) 0|| ! elltî 

a une petite draine en or; c'est une chaîne anglaise, c’est sim- 
ple et de bon goût... 

uoiLKnc. 

Vous prenez du tabac... prenez tabac... (Dit lui oüre »• ub*- 
tiéct.) 

MARJOLET. 

Je n'en prends jamais... (a port.) Elle prend du tabac, je 
n'aiiue pas ça... 

MADELEINE. 

Pelit Marjolet... vous aimet beaucoup moi... vous aimez 
beaucoup, (Usez?.. (Bile prend une prisa.) 

MABJOLKT, • pari. 

C’est un Suisse que celte Anglaise. 

MADELEINE. 

Disezdonc?.. petite Wla! (Elle prend une pris».) 

MARJOLET, à part. 

Elle m'appelle bêla! Ça n’est pas poli. 

MADELEINE. 

Vous voulez que je chantai, moi... je avais une très-jolie voix. 

MARJOLET, i part. 

Diable! (Haut.) Si vous voulez absolument. 

MADELEINE. 

Yès! pour enchanter VOUS. Madeleine se lèrt tiv«n*i»l, 1« chaise» 
font la bascule, Marjolet toralw au milieu.} 

Am du Nègre (Foire ad* Idem.) 

PREMIER COUPLET. 

Ecoute», petit bêle. 

Mon senltl chansonnette . 

Vous j terre», vraiment, 

Que j’avais «-n-nr aimant. 

SI J’ai lAte léqi-re... 

Comme petit moineau, 

Mon fiu;iir<! . j’espère, 

En revanche est fort beau. 

Si grand pied, grand ne», çraiiil’maiu. 

Mon coffre-fort il être plein. 

En outre, J’ai méchant roquet 
Qui tou» mord toujours le mollet. 

Prnuul le Ura* de Morjulet.) 

De ma petite épouse. 

Connu-: un tigre hareneux, 

Je serai si jalouse, 

Que j’arruch'rai ses yeux, 

Si par malin ur le petit gneut 
A d’autres faisait le* d«uv yeux... 

A lui moi j'arrachVat le* jeux. 

Aoli! que ee s’ra Joli... 

Cher petit mari, 

Hi! hi! lu! . 

Aoh! que ce s’ra joli... 

Cher petit mari, 

HI!.. 

Moo D ieu , que ce s’ra joli j „. 

Mon cher petit mari, » 

Aoh!.. 

Une ce s’ra joli. 

Cher petit mari.. . 

H. !.. 

(Elle danse autour d» Marjol*! qui détourne ta lé‘a avec colère.) 

marjolet. 

Elle a été mordue, c’est sûr... 

MADELEINE:, le ramenaul. 

Écoutez tncore moi!.. 

DEUXIÈME COUPLET. 

Je ne veux pluR tous fume... 

Mais tous prendre» coutume. 

Comme mm, gros bêta, 

De priser du tabac. 

Pour voire nourriture, 

Rosbif, soir cl malin. 

Ça rougira figure... 

Mais vohs plu» boire tin..* 

Vous boire du thé l'ekao!.. 

A la place de haricot, 

Vous mauifcrez avec gigot 
Ou confiture, ou bien pruneau... 

Pour ine plaiic, je jure, 

Grand col vous porterez. 


Qui cuupera figure , 

Alors vous «ignore*... 

Puis pantalon collant aurez... 

Et pchl h «bit vou» mettre*... 

El <|ücuc «le moine vous aurez. 

Aoh ! que re s'ra joli. 

Cher petit mari. 

Hi! hi! hi!.. 

Aob! que ce s’ra joli, etc. 

Hi! 

Air du Nègre. 

(En place des deux couplets précédents, ad libitum.) 

PREMIER COUPLET # . 

A une joli Anglèae, 

Une »ni/or Ero-ésc 
Duo* d’un air matin : 

Bonn* jour, mfz», goud mornin. 

Cheveu* roug’f sur son tête, 

O Liotifoul. trés-loug! 

M.iis e'êiè pas honnête, 

H nVté paiitaluo. 

I.a misse ne tiouve pas très-bon 
Qu'Il n’avé pas de pantalon. 

-Mais aune brossé c’élé houn’ ton 
Dé pa avoir de pantalon. 

Il dise* rnfl-f dire, 

A-i Ion yuu beaucoup. 

Ann' français, veut dire : 

Je aimai beauroup vous. 

Lï misse, il clé tris beureuv. 

Au beau mylord si amoureux 
Il disé, eu tournant tes yeux : 

Aoli I Eve dou you dou, 

A-i ton fou, > ... 
lès, iis, têt, { Vtt - 
Que il été pery pretty, 

Aoh! joli petite mari, 

Hi!.. 

Oh! qu’il été t>ery pretty, 

Monn’ cher Joli petite mari !.. 

(Parlé.) et puis, je dansé aussi la gigue. (m«i«im.) 

Ain : 

DEUXIEME COUPLET. 

La hi f/or écossaise, 

11 été fort bien aise. 

Il parté satin* chagrin 
Tout suit’ à grette nn grin. 

Pour éjiousé la misse, 

Clici la bonne serrurier. 

Ab! qu'elle était bien misse, 

De son tète A sa pied. 

Aussi, le laun«*dcmain matin, 

Milor lui dlsé goud moroin... 

Puis il lin oflrc de bonne thé. 

Rosbif et beurre pleine de bonn’té. • 

IL voûté, Lovelace, 

Embras»' lui, mibiidjr. 

Anne cngliehc, pour cmbiatse, 

Onne dit : till iou kis m y. 

Mai» ndUidy, très «le bonne ton, 

Disé je voûté toute de bon 
Qué vu niellé une pantalon, 

Ou pas dirê du tout : 

A-i love y oui ] 
lès, ièe. 

Une pantalon Joli, 
ls v*ry pretty. 

Ah ! que milord été pretti 
Avec uue pantalon Joli I 

(KH» pri-B'l le» tatia» de Marjiriet et le force de dsosor.) 
MARJOLET. 

Grâce!., pitié! ça m crinte les dents, et ça me fait grincer des 
jambes... non, je veux dire... enfin je n'y suis plu?... Mc scie-t- 
elle assez? 

madeleine. 

Aob! aoli! vous pas ajmer pmi du tout... Aoli! aoli! {eu* lait 

(embUat de pleurer. 1 Aoh ! 40lt ! aoli ! BOll ! 

MARJOLET. 

Sacristi! voilà quelle pleure en anglais... comme c*eit dev 


Bis. 


* Les mois français sont écrit» pour la pronooculion. 
mots anglais de même et de plu» suuligué». 


- Le» 
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agréable Pletim en français, je vous en prie, pleurez eu fr.tu- 


MAMCUtNK. 

Je ne savais pas pleurer en français. 

MARJOLET. 

On appreml !.. 

MADEI LISE. « 

Si tous m’aime pas moi, je tuai vous. 

NAhJitlXT. 

C’est «ne Italienne querelle A nglo -Suissesse. 

MADELEINE, furieuse. 

Ah! perfide!.. ftchioti bétel! 

MARJOLET. 

Ali çà! dites doue! Madame, Madame., miladv, je renonce 
au bonheur «le vous épouser... Nus caractères ne ce conviennent 
pas.. Je dirai même plus... ils ne se conviennent pas .. et je 
vous avoue fniiiclieuu'ni que vous me sciez le do-»... le mol est 
fort, mais sacrebleu! il est sincère... vous lue le sciez. . 

MADELEINE. 

Qu'est -ce que ça vonlé dire : strier le dos? 

MAKJULET. 

Ça veut dire embêter. 

MADELEINE. 

Qu'est-ce que ça voulé dire : embêter? 

■mmlct. 

Ah 1 il faut parler anglais... Vous, miladv, en ûHei-vous-en, 
tout de suite, par la porte. 

MADELEINE. 

Aoh! impertinente!.. Je boxai vous... 


MARJOLET, pariai 1rs coups. 

Attention ! je sais la savate... 

MADELEINE. 

Aoh! moi, boxais vous dans le ventre!., (alla toit, il toabe far 

U table.) 


ENSEMBLE. 


Air : J'aime le tapage. 


N! AJOUT. 

Tout ça me fatigue, me fatigue, me fatigue, 

Contre moi, je le vois, héla*? tout se lieue... 

Tout ça me fatigue (ter), 

F.t bien loin de mou luit. 

Je voudrai* voir toi. 

MADKUUKF. 

Tout ça le fatigue, le fatigue, le fatigue. 

Contre lui, je le crois, ici tout se ligue. 

Tout ça te fatigue (fer). 

Et bien luîu de son toit 
Il fondrait voir mot... 

(Kilt sort en pleurait to Auflaitc.) 

Aoh!... aoh!.. 

SCÈNE VIII. 

MABJOLET, mi, u niMnu»t. 

Elle est partie! (a*m fureur.) God save the keen... hif you pieuse, 
god mnrning, give me somc brvad, ves ffleiMcr. Oh! oui. mes 
nerfs! ils sont tendus comme les cordes d'un piano. Elle esl 
bien, ma grande dame!,, mon amour dans la soie!.. Pouah ! 
Çfl Sent le ta!>ac ù priser ici... Etie roquet qui mord les mollets, 
et la chaillfeie.teâ deux. . (il s'assied atee désespoir prc» delà table..} 
Et pour elle j'oubliais de dormir, j'oubliais de manger... je n'ai 
pas même déjeuné!., (u prend ua petit pain.) Mon déjeuner! 

Ai* : Prît à partir pour la rive africaine. 

Du pain, du l’eau, quel!’ fichu' uournturo.,. 

Je préfèr’rais du pâté d« perdreaux. 

Ou bien encor du veau, de la friture, 

Ah! si j'ur.ii* feulement... des pruneaux!.. 

(il «nord d»«« *..» pain.) Sacristi! qu'il est dur! j’ai failli me cas- 
ser une dent. . (Madeleine, Iceaot ion panier et «élue en biaiKhiatevte, 
çsl entrée fur te» derniers mol*.; 

SCÈNE IX. 


MARJOLET, MADELEINE. 

MADELEINE. 

Me voilà... 

MABJOLET. 

Allons, bon!., la scie va recommencer; je vous avais dit de 
revenir tantôt, 

MADELEINE. 

C'est maintenant, tantôt. 

MARJOLET. 

Vraiment! liens, je ne savais (la* qu’il y avait si longtemps 
que ça, ^ 


MADELEINE. 

C’est bon!., je m’eu doutais... mais je m'installe ici, je ne 

démarre plus... (Elle tire de sou jMîiifr un pilé, du pain, une bouteille 
Je iiu et an couvert quelle plue tuf la labié.] 

MARJOLET, ta rrs*rd*iit. 

Vous vous installez?.. C'est prodigieux!., que l’Anglaise res- 
semble à la blanchisseuse, passe; mais ce qu’il y a de (dus fort, 
c'est que la blanchisseuse res>cmb!e à l'Anglaise... Vous ne 
mangez que ça!., (a pan.} Ah! grand Dieu! la chaîne que portait 
l'autre ! J entrevois un mystère! L'Anglaise et U bluii-bis^use 
ne font qu’une! la grande dame s’est déguisée en ouvrière pour 
être aimée pour elle-même, Je liens ma grande daine, j'ai mon 
amour dans la soie... 

Madeleine. 

Dites donc, si le cœur vous en dit? 

MABJOLET. 

Ah I non, le cœur ne m'eu dit pas... c'est l'estomac qpi 
mendie, (a pan.) le mendiant! 

MADELEINE. 

Ne faites pas le fier, allez! 

MARJOLET. 

C’est que j’ai beaucoup déjeuné. 

Madeleine. 

Ça n’cinpêche pas de manger un peu de pâté, c’est très-léger 
le pâté. 

MABJOLET. 

Un petit morceau pour y goûter. 

MADELEINE, te Irranl à part. 

Au moins il déjeunera aujourd’hui, (l«î *m»»i a boirt.) Un 
coup de vin?.. 

MABJOLET. 

C’est que j'ai beaucoup bu tout à l'heure. 

MADELEINE, regardant la carafe plein* d’eau. 

Vous boudez contre votre ventre... Pauvreté n’est pas vice. 
Tenez, moi, je u’ai plus que deux sous! 

MARJOLET, à pan. 

Elle est cûusua d'or et d'argent, Buttons sa manie. (Baut) 
Moi aussi, comme ça se trouve! 

Air de» Fillet de marbre. 

MAORLURB. 

Pour affranchir une UUrc, 

Il n’ faut que deux sous, un palard... 

Pour deux sous, l’on peut s* permettra 
Le cirage eu plein boul’vard! .. 

Deux sons, c’est le bouquet d’ violette, 

C’c»t encore, suivant te* go Ata... 

Du tabac, un coup d’ fourchette, „■ 

Dans U marmite à deux suus... 

Deux fous, (fiti.) 

Eu *-t-ou pour deux fout! 

Le soir la rive grise ll«. 

Du sort méprisant les coups. 

Passant devant la galette. 

Soupe eu dépensant deux sou*... 

Deux Kout : (fer.) 

Ah! 1 on est riche avec deux sous t.. 

MARJOLET, parlé. 

Ah! ma foi, disons tomme elle. 

Vêtue air. 

L’Iiiver dernier, dam l.i rue, 

Quand la neige nous gbifait. 

Un* paufmse* tout émue. 

D<j Saim et «le froid tremblait.,. 

Attendri, je nu» mi poche 
Vile sens dessus dessous. 

Maïs tout l’or de uu sacoche 
Se réduisait a (JeÙI sou*. 

Oui. pour lout or, dan» ni.» poche. 

Je n’avais qu’un gros deux tous. 

Mai*, entre nous, 

C’est bleu peu quo deux sou*... 

Un’ larnivî vint à ma paupière. .. 

Alors, d'un accent bien doux : 

Monsieur dît la pauvre mère. 

Vous èfs tu>n... j’ prierai pour vous... 

Deux sou»! Hit.) 

Ou fait l'aumône avec deux sous; 

AIj! j’étais riche avec dons sou*. 

MADELEINE, t'approchant d« lui. 

Tiens... comme vous êtes en desordre, pas un bouton à votre 
chemise... Attendez que je vous en mette un. 

MsNJui.KT, à part. 

Comme elle imite bien la blanchisseuse! 

M lDEltlIIR, lui twui u* btulM. 

Vous auriez bien besoin d’une femme pour vous soigne?» 
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LE JOUR DE LA BLANCHISSEUSE. 


MABiOCn. 

Ah ! oui! (il u |K>ur l'cmliraticr et s'irrite. A part.) Fichtre! 
MADELEINE, t’appruchtal de lui. 

Attendez que je coupe le fil avec mes dénis. (Elle m penche m« 
lui.) 

Marjoi Kr. « part, allant pour l'embrasser et l'arrilant. 

Pristi ! pristi! oh! une pudeur britannique. 

MADELEINE, trialemen», à pari. 

Décidément, j’ai beau Taire, il ne m’aimera jamais! (eu* « 

pour vntir.) 

MARJOLET, la remettant îitcoanl. 

Oh! Ile vous en allez pas! 

MADELEINE. 

Comment! pourquoi? 

MARJOLET. 

Parce que je vous aime. A vous mon cœur, à vous ma vie, à 
vous mon épée et mon bras!., à vous tout ce que je possède ! 
MADELEINE. 

Mai» vous n'avez rien!.. 

NAIUOLLT. 

C’est égal, je vous en fais cadeau ! 

Air de la Favoriti. 

MARJOLET. 

Maintenant, 

Viens avec ton amant. 

MADELEINE. 

Comme ça vous prend vite, 

Il faudrait voir la selle. 

MARJOLET. , 

01»! vie ns- tu, ma favorite? 

Comme au grand Opéra, je serai ton Fernand... 

A toi seul’ je consacre ma vie ! 

MADELEINE. 

A la Un des fins, j'ai donc gagne son cœur! 

Ali! ah! ali !.. 

ENSEMBLE. 

Ah! viens-tu? tu m’as rendu la vie. 

Allons \ la mairie 
V chercher le bonheur!. . 

MARJOi.Kr, à part. 

Brusquons lu dénoùmcnt!.. (u u cajai*.) Y a-t-il un notaire 
dans les environs, un main* dans les environs, un fiacre dans 
les environs?-, prenons lt; notaire et allons chez le fiacre... 
non, je veux dire... nifin, n’inipone!.. Je vous aime, je t’aime, 
vous m'aimez?lu m’aimes? conjuguons ça et épousons-nous! 
MADELEINE. 

Eh bien! touchez là... 

MARJOLET. 

Je touche là... (a pan.) Comme elle imite bien la blanchis- 
seuse! 

Madeleine. 

Mais vous ne ine connaissez pas... vous ne savez pas qui je 
suis... 

MARJOLET. 

Non!.., (a part.) Nous y voilà! pairessc d’ Angleterre... 
membre de la chambre des communes... gentlemen riders! 
madeleine. • 

Notre pays ne produit pas que des pâtés et du vin... il y 
pousse aussi des cœurs reconnaissants; et vous avez quelqu m 
qui vous doit une flêre chandelle... 

MARJOLET. 

On me doit une chandelle ? justement j'en manque!.. 

MADELEINE. 

Air de Teniert. 

Vou* souvient-il qu'un jour pour faire un' niche. 

Un* pauvr’ miqiV, dans l'eau «'allait noyer! 

Vous étiez là, vous, et comme un caniche... 

Ilop! vous plonges, hardi sans barguigner. , 

Puis, tout k'I'mrnl/j’ plcurnich' quand j' m'en rappelle, 

A son papa, vous rapportez l'enfant! 

C’est cuit' enfjut qui vous doit un* chandelle, 

El voudrait bien vous la payer comptant... 

L'enfant voudrait vou* ta payer comptant. 

, MARJOLET. 

Quoi? celte g«niiiii*, cette moutarde que j’ai... 

MADELEINE. 

Madeleine Cavalier, la fille à Jean Cavalier, la moutarde en 

S (motion, c’est moi, un peu changée, mais dans dix ans, j’ai cn- 
orci, moi. 

MARJOLET. 

Pas possible ! 

Air : J’ avont t'y bu ckes la mère 0 rivet. 

Pmir vous rassurer, 

J' m'en vais vous narrer 
Ton!' votre famille. 



N,- d’ in vent: 


Diim’l je suis gentille. 

Et si ça vous va, 

* J* vas vous couler ça. . [Bit.) 

Oui-da, 

Ça vous amus'ra .. 

Happ’lez-vüus un peu voir' cousin qui lourlic. 

Voir' dadais d' neveu qu’a c'te si grande bouche. 

Voir' lillot Pierrot, 

Qu'est borgne et manchot. 

Voir’ frèr’ le cagneux, 

Qu’est bègue et boiteux. 

Votre oncl* qu'est bossu 
Et qu'est toujours bu, 

• Voir’ taut’ qu’est sait* eh’veux. 

Voir' beau-frère goutteux. 

Voir* niée* qu'a le né 
Aussi long qu'un' trompe... 

Si je m' suis trompé, 

Dites-moi que j' m' trompe. 

Pour vou* rassurer. 

Je viens d’ vous narrer! 

Tout' votre famille... 

Dam'! je suis gentille. 

Et si ça vous va, 

Eh bien! louchez là! (Aïs.) 

MARJOLET. 

Assez! assez! elle n'est ni pairesse d’Angleterre, ni gentle- 
men riders... Mais, comment se fait-il que vous ayez 11 même 
ctiaîne que lady Rumslcak ? 

MADELEINE. 

Parce qu'elle et moi ne faisons qu’une. 

MARJOLET. 

Âh! ali! c’était vous! vous vous êtes donc moquée de moi? 

MADELEINE. 

Pour vous dégoûter des grandes dames, et pour... dame! je 
vous aime, moi... et puisque nous nous marions... 

MARJOLET. 

Non, Madeleine, non! je ne veux pas vous épouser; ina déli- 
catesse s’y oppose, je vous dois quatre-vingt-cinq francs cin- 
quante-cinq centimes, soixante centimes même , il y avait une 
erreur. • 

MADELEINE. 

Kl moi, je vous dois bien la vie. 

MARJOLET. 

Tiens!., c’est vrai... 

MADELEINE, montrant VOU litre. 

Et puis, si vous ne in’tqmusez pas, je vous cite chez le juge 
de paix. Allons, Monsieur, réglez moi mon livre! 

MaHJOI.ET, IVmliraiMnt et fireuint le livre. 

Acquitté!.. 

COUPLET AU PUBLIC. 


Am du AVjirr. 
MARJOLET. 

Messieurs, m.i blanchi tjeu*e 
Sc trouverait heureuse. 

Si vou* daignez venir 
Chez «die vou* blanchir... 

Je réponds de son zèle, 

Et vous devez penser 
Que je voudrais, comme elle, 
Vou» voir tou* repauer. 

MADELEINE. 

Mais si vous refusez, vraiment. 

Vous aurez du désagrément, 

Car Madeleine appellerait 
L’Anglaise, ici, qui reviendrait. 
(hbilziU l’Anslatte.) 

EU’ vous dirait injure. 

Et pour rcudr’ vous plus doux, 
Avec sou poing, je jure, 

Qu Vile boxerait vous. 

Et quand l'Anglaise est en courroux, 
A tou» elle fiche îles coups... 

Aoh! prenez bien garde à tous... 
Mais si vous applaudit. 

Moi serai gentil... 

III! hé ! hi!.. 

Public sera joli, 

Si lui m'applaudit. 

IL ! . 

Petit publ.c s’ra Lieu joli, 
ENSEMBLE. 

Si ce soir il nous applaudit... 

Aoh! moi boxerais pas lui 
S’il nous applaudit... 

HÜ.. 


PIN. 


Lisvi.-Tiroanraii h YlALAT. 
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